Ambaffa
denrs de Na
Plex 2 Vien
ne rapelloz,

¢ pourquos.

172 La Clef du Cabinet

étrangers. Q . fipar s “ui vy Son Al- ¢
teflc R yale ou tes Sacceffzors venoient ¢
a4 o1 guorre avec ses Princes fesvoifing ¢
ou «atres Yuiffapers de "Eorope quelles «
qu'c 1« foient, i~ Roy:ame de Sicile, i *
fe H-btansn’y feront point engazez di- «
r-&cment ni indireGement 5 au c.ontrai- ¢
re crant de prefent & 3 'avcnir déclaté «
un E.tr dfpe dant, libre & neutre pour ¢
toute forte de guerrss, tant en ltalie ©
gu’ailleurs, i} leur fira icifib'e de com
mcrcer comme auparavant , méme avec
le: N .t'ons qui feront devenu€s ennemies ¢
de Son A. R. & que pour donner plusde
force 3 cette Loi, les Miniftres de Son «
A. R. cn drm:nderont e for nom la
confirmati- n & lagaran'ie a touc les Prin-
ces & E at- Souverains de la Chréiient?, '
qui ont ou peavent avoir des Biiimeas *
a mettre far Mer pour naviger ou com
mercer fur la Mcd terranée. «“

Ce {cro't 13 des conditions bien avanta-
geufcs pour les peuples de Sicile ;)c ne fcai
i Son A. R. de Savoye Ics leur accorders,
ni fi tenies les Nuotions Maritimes peavent
s’en accommoder © mais fi cela arrivoit, les
Sici'iens dev endroient les hommes lesp us
henrcux, & bicntdt la Nation la plus riche
de I'Eurcpe.

I11. Les Ambaffadcurs Napolitains aprés
avoir inutilemsrt négocié perdant deuxans
aux Cours dc Barcelonre & de Vienne,ou
i's demandoient le rétabliffement des loix
& privileges du Royaume, qu'ils préten-
d nt syeir ¢té violez en ¢ eficurs rencon-
tres dépuis que le Rovaume ¢'eft foumis
volontairement 3 la Maifon 4 Autriche,

de-



